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du chemin de fer, à dr., élevé par souscription à la mémoire
deBlandanet de ses vingt-deuxfrères d'armes, rappelle.unedes
plus belles pagesde nos annales militaires de l'Algérie.

Le II avril 1841,dit M. deCastellane,la correspondanced'Alger
partitde Bou-Fariksousl'escorted'unbrigadieret de quatrechasseurs
d'Afrique; le sergentBlandan,seizehommesd'infanteriedu26e.régiment
de-ligne,rejoignantleur corps,et le sous-aideDucrot,faisaientrouteavec
eux..Ilscheminaienttranquillement,sansavoiraperçuunArabe,quandtoutrà coup,du ravinquiprécèdeBeni-Mered,troiscentscavalierss'élancèrent
sur la petitetroupe.Lechefcourutau sergentet lui cria.dese rendre.
Uncoupdefusilfutsaréponse; et, seformantencarré,nossoldatsfirent
tôteà 1ennemi.Lesballeslescouchaientà terreun à un; lessurvivants
se serraientsansperdrecourage.«Défendez-vousjusqu'àlamort,s'écria
lesergent,enrecevantuncoupdefeu; faceà l'ennemi!)>Et il tombaau
piedde sescompagnons.Devingt-troishommes,il en restaitencoreCinq,
couvrantdeleurscorpsledépôtquileur étaitconfié,quandunbruitde
chevauxlancésaugrandgalopréveillaleurardeur.Bientôt,d'unenuéedé
poussière,sortirentdescavaliersqui,se précipitantsur lesArabes1;lesmirenten fuite: c'étaitJosephdeBreteuilet seschasseurs.ABou-Farik,il faisaitconduireles chevauxàl'abreuvoir,lorsqu'onentenditlafusillade.
Aussitôt,ne laissantà seshommes;queletempsde prendreleurssabres,
M.,deBreteuilpartità fonddetrainsuivideschasseursmontésauhasard.
Lepremier;ilsejeta dansla bagarre,et, grâceà sa rapideénergie,il
satlvacesmartyrsde l'honneurmilitaire.Aussile sauveurfut-ilcompris
dansla réèompehseglorieuse: la mêmeordonnancenommamembresde-
làLégiond'honneurM.deBreteuilet lescinqcompagnonsdeBlandan.

La voie courant toujours au S.-O., coupe de l'angle N.-E. à
l'angle S.-O., l'enceinte, à peu près démantelée aujourd'hui,
dans laquelle les habitants de Blida voulaient reconstruire leur
villeaprès le tremblement de terre de 1825.
Des orangeries, véritables forêts, annoncent l'approche de

Blida.

51k. Blida*,V.de23,686hab., est située à 260m. d'alt., à 1 k.
de la gare sur l'oued el-Kebir,tributaire de la Chiffa,à l'entrée
d'une vallée très profonde à l'extrémité S. de la Mitidja,au pied
de l'Atlas qui l'abrite du côté du midi. Le dernier contrefort
auquel elle est adossée, couvert d'arbres et cultivé jusqu'à son
sommet,lui verse des eaux abondantes qui alimentent ses nom-
breuses fontaineset arrosent les jardins et les orangeries dont
elleest entourée.
La ville est entourée d'un mur en pierre de 4 m. de hauteur,

percée de 6 portes : d'Ez-Zaouïa,au N.; d'Algeret d'Er-Rabah,
à l'E. ; dé Bizotau S.; du Campdes Chasseurs et d'Es-Sebt à
l'O, Une ouverture, faite à l'extrémité N.-E.de la rue de l'Oran-
gerie, constitue une septième entrée. Le fort Mimich,sur une
collinehaute et escarpéede la rive g, de l'oued el-Kebir,à 400m.
au-dessusdu niveau de la mer, complètele système de défense
de Blida.
Ainsi que la plupart des villes de l'Algérie, Blida est un
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-mélange de constructions arabes et françaises; ces dernières
atteignent quelquefois un cinquième étage; mais le nouveau
tremblement de terre du mercredi 2 mars 1867,même date et
même jour qu'en 1825,est venu démontrer une fois de plus
l'imprudence des architectes et des spéculateurs.

Aucommencementduxvics.,„Ahmed-el-Kebir,maraboutvenude l'E.,
plantesa tenteau pied de l'Atlas,-prèsde l'ouedel-Kebir,chezles Béni-
SalahyQuelquesfamillesandalouses,chasséesd'Espagne,s'établissent:
bientôtauprèsd'Ahmed,importantdansle paysla culture-de l'oranger.
Plustard,Kheir-ed-Din,fondateurde là régenced'Alger,visitele mara-
boutet, voulantse le rendrefavorable,décidela constructiond'unemos-:
quée,d'uneétuveetd'unfourbanalsurl'emplacementoccupéparlesAndà-
lbus,entrela placed'Armeset lemarchéeuropéenactuels.Blida,là petite
ville,était fondée,1535(942-hég.).
Blidaprospéraparlecharmédesonsite;la vieheureusequ'onymenait,

etl'aménitédeseshabitants,sibienqueSidiYoucefde-Miliana,quin'avait
.quedessarcasmespourlesvilleset lesgensdel'Algérie,surnomma'Blida:
Ouarda,la petiterose,nomqu'elledevaitbientôtchangercontreceluide:
Khaàba,la prostituée,alorsquelesTurcsde l'odjaket lescorsairesrené-
gats en avaientfaitle centrede leursdébauchesavecl'argentvoléà ia
chrétientéentière!
Les chosesallèrentainsi jusqu'aujour oii un tremblement.deterro

détruisitBlida(mars1825)..Aprèscedésastre,lessurvivantstracèrentune
autreenceinteà Groumellal,2 k. plusloinauN.-O.;maislesconstructions
dela nouvellevillene furentpoint continuées,car en.1830,le 25juillet,
lorsde l'excursionmilitairedugénéraldeBourmont,l'arméetrouvaBlida
: encoredeboutetrebâtieenpartie. Le 19novembrede lamêmeannée,le
'';maréchal.Clauzeln'yputpénétrerqu'aprèsun combatsanglant,et l'évacua
;aprôssonrétourdoMédéâ.Le20novembre1834,Blida,refugedesmécon-
tents,fut prise,saccagée,puisévacuéepar le duede Rovigo.Le-3 mai
1838,lemaréchalValléel'occupasans coupférir;afindonepointprovo-
quer l'émigration,les troupess'établirenthors de l'enceinte,dansdeux
camps,l'un,ditCampsupérieur,àl'O.,surl'emplacementoùa étéconstruit
depuisle villagede Joinville,et l'autre,ditCampinférieur,à l'E.,à l'en-
droitoùs'élèveceluideMontpensier.Mais,en 1839,les nécessitésdela
guerre firentdéfinitivementoccuperBlida.Blidaest auj. le sièged'un
conseilde guerreet d'untribunalde lr0instance.Les cultescatholique;
protestant,israéliteetmusulmany ont leursofficiants.

De la gare une avenue, d'où l'on découvre l'immense pano-
rama de la Mitidja terminée au N. par le Sahel, aboutit à là
porte d'Es-Sebt,par laquelle on entre en ville.
Blida, qui n'a de remarquable que sa position au milieu de

forêts d'orangers et d'oliviers, possède des places et des rues
bien alignées et quelques monuments. La Grande-Rue,les rues
Bab-es-Sebt,Bab-èr-Rabah et d'Alger aboutissent à la place
d'Armes(PI.C, 3) ouBab-es-Sebt,entourée de maisonsà arcades,
occupéespar les principaux cafés, entre autres celui de Laval,
rendez-vous des officiers. — De la place d'Armes le touriste
pourra se promener au hasard dans la ville; le quartier arabe
se trouve dans la partie S.-E.
L'angle S.-E. de la place d'Armes touche à la place Saint-

Charles, sur laquelle s'élève l'église du même nom, construite
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dans un style qui n'est pas positivementle style roman; l'exté-
rieur est plus monumentalque l'intérieur; le choeurest peint et
doré à neuf.
Unechapelleprotestante,de style gréco-romain,décore l'angle

S.-O.de la placeBab-er-Rabah(PI. D, 4).
Le collègecommunalest fort bien installé rue Bizol,depuis

1874(PI.C, 4).
L'hôpital(PI.D,2, 3), aux constructions importantes et bien

aménagées,est entouré de beaux et vastes jardins. — Les
casernes,avecles bibliothèquesmilitaires de la rue Bab-es-Sebt,
sont remarquables.— Le dépôt de remonte(PI. C, 1, 3), qui
oocupetout un quartier de la ville, a des boxspour 500étalons
dont quelques-uns viennent de Syrie. •—Le théâtre se trouve
dans l'avenue de la Gare, à dr.
Lesmagasinsà tabac, extra mnros,pouvantcontenir 1 million

de kilog. de feuilles de tabac, sont encore d'importantes cons-
tructions.
Dela ville mauresque, il ne reste dans le centre de la ville

que deux mosquées sur quatre qu'elle possédait autrefois :
djamaSidiMohammed-ben-Sadoun,rue desCoulouglis(PI.C,3),et
djama El-Terk, rue du Grand-Café(PI.G,3) où, du temps des
Turcs, le hakem ou gouverneur rendait la justice. En facede
cette mosquée, assez curieuse à l'extérieur, existe une petite
maisonarabe à un rez-de-chaussée,percé de trois arcades; c'est
encore le GrandCafé (très exigu)donnant son nom à la rue et
dans lequelle hakem se tenait plus, souvent que dans la mos-
quée. C'estdans le haut delà ville,au delà delà placedu Marché
arabe, qu'il faut chercher les quelques maisons mauresques à
un rez-de-chaussée,qui constituent l'ancienne Blida, et dont
quelques-unessont occupéespar des tisseurs deburnous; celles
qui sont badigeonnéesen bleu ou en rose appartiennent aux
Israélites.
Grâce à l'oued el-Kcbir, Blida, qui par les canaux de celte

petite rivière est déjà une villeagricole,devient également une
ville industrielle (minoteries,fabriquesde pâtesalimentaires et
de papier; pressoirs à huile).

[Onvisitera:auN.,lesorangeriesquicomptent,noncompris40,000jounes
plantsonpourelles,prèsde50.000orangers,citronniers,limoniers,cédra-
tierset orangerschinoisdontlesproduitssont,bienconnusaujourd'huisur
lesmarchésdeParis,etsont.exportésaunombrede5à6millionsd'oranges;—au S.-E-,en sortantde Bab-er-Rabah,près de l'ouedel-Kobir,le
cimetièreoùsont,enterrésAhmcd-cl-Kcbiret.sesdeuxIils,nonplusdans
leskoubbastraditionnelles,maissousdescubesenmaçonnerieterminés
en coupoleset contenantunenichepourles oifrandeset surtoutles
cierges.Cesédiouloset.d'autres1resnombreux,blanchisà la chaux
touslesans,ombragéspar unépaisfouillisd'olivierset,demicocouliers,
otlï-cntun très pittoresquetableau;plusau S. et sur l'ouedcl-Kobii-,
•minoteriesfrançaisesetmoulinsarabes;—à l'O.,en sortantpar laporte
Bizot,le jardinpublicot le boissacréd'oliviersséculairesabritantl'élé-
gantekoubbadeSidiYakoub-ech-Chérif,contemporained'Ahmed-ol-Kcbir.


